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	Avant-propos :

	Oakville est une petite ville de l'État de New York, aux États-Unis. Elle compte 15 084 habitants et a été fondée en 1688. 

	 

	La fondation de la communauté remonte à l'époque des colons à prédominance hollandaise. La plupart d'entre eux viennent du Brabant et de Flandre.

	 

	 

	L'histoire concerne Harlekin-Harold. Nous sommes en 1996, la jeune journaliste Coby Sandford visite son ancienne ville natale. Elle a été invitée par les représentants de l'école secondaire à donner une conférence pour les étudiants comme un ancien diplômé. Il s'agit du rôle des femmes dans la société, des filles qui veulent faire carrière et de la meilleure façon de le faire.

	 

	Pendant leur séjour, une cruelle série de meurtres commence. De jeunes écolières tombent entre les mains d'un psychopathe brutal qui les assassine brutalement.

	 

	Coby sent une grosse histoire et reste en ville plus longtemps qu'elle ne l'avait prévu. Elle rencontre des gens et des problèmes de son propre passé.

	 

	Et elle s'implique profondément dans les affaires de meurtre et les enquêtes des autorités. Plus profond qu'elle ne le voudrait.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1 - L'avenir vous appartient

	Le lundi 22 janvier 1996, des nuages gris et épais pendent profondément dans le ciel au-dessus de la petite ville d'Oakville, dans l'État de New York. A tout moment, il va commencer à pleuvoir, du moins c'est ce que les nuages suggèrent. Aujourd'hui sera un jour très spécial pour les étudiants. Aujourd'hui, c'est le "jour des filles pour l'avenir" à l'école secondaire d'Oakville.

	 

	Des feuilles fanées décorent la cour de récréation devant l'entrée de l'école secondaire. Une mer de vieilles robes d'arbres bruns recouvre l'asphalte froid et nu. Le vent chasse encore et encore les vieilles feuilles du cimetière voisin devant la façade en briques rouges de l'école, au grand dam du directeur et du gardien.

	 

	Le réalisateur Reginald Booth a invité un invité spécial pour le "Girls for future day". Un ancien élève. Coby Sandford a maintenant 28 ans. Il y a plusieurs années, elle a déménagé d'Oakville à New York pour travailler pour la Daily-Tribune. Elle a remporté plusieurs prix dans sa jeune carrière et a même publié quelques livres. Depuis des années, Coby se concentre entièrement sur sa carrière.

	 

	Coby Sandford s'adressera aux élèves aujourd'hui pour les inspirer et les encourager. Elle est censée montrer aux jeunes filles que les femmes d'aujourd'hui ont de bonnes chances de faire une carrière professionnelle et de réussir. Il est 09:10 quand Coby arrive à l'école avec sa voiture. Le professeur d'anglais Yann Engels l'accueille sur le parking. Et il a déjà hâte d'apprendre à connaître la jeune femme, il n'a entendu parler d'elle que de bonnes choses jusqu'à présent.

	 

	"Bonjour, vous devez être Mme Sandford. C'est bien que tu aies pu arranger ça. Vous avez fait bon voyage ? "Bonjour, M. Engels. Je suis arrivé hier soir. C'était un sacré long voyage. Du moins selon mes critères. Je crois qu'il m'a fallu plus de trois heures. "Appelez-moi Yann, M. Engels était mon père. J'espère qu'on ne vous a pas causé trop d'ennuis. "Tout va bien, M. Engels, Yann. Je reste chez mes parents pour une semaine. Cela vaut le voyage deux fois plus". "Oh, c'est bon à entendre. J'espère que les filles se comporteront bien pendant leur cours".

	 

	Coby lui pince les yeux avec surprise. Qu'est-ce qu'il veut dire par là ? Pourquoi les filles ne se comporteraient pas bien ? "Comment dois-je comprendre ce Yann ? "Eh bien, certains ont ces nouveaux téléphones portables. Nous avons interdit de les amener à l'école, mais surtout les filles ont des problèmes de conformité". "Ne t'inquiète pas pour ça, Yann. Je peux m'en sortir". "Ta parole à l'oreille de Dieu".

	 

	Le directeur de l'école nous rejoint. Reginald Booth est un professeur de la vieille école. Ses points de vue et ses méthodes remontent à un passé lointain. Son costume en velours côtelé marron le souligne de façon impressionnante avec ses cheveux blanc gris.

	 

	"Mme Sandford. Je suis content que tu sois venu. J'espère que M. Engels vous a déjà averti", - dit le directeur. "Je pense que je peux dire assez de choses intéressantes aux filles". "Quand j'ai commencé à enseigner, les filles n'avaient rien du tout comme les hormones. Ce comportement est une réalisation des années 70. Trop de télévision et une politique trop laxiste". Coby lui répond avec charme, mais de façon provocante : "Tu penses que l'émancipation est quelque chose de mauvais" ? "Non. Je ne pense tout simplement pas que cela mène au résultat souhaité. Mais au moins, tu es devenu quelque chose de raisonnable. Je vous verrai dans l'auditorium. 

	 

	"Comme c'est gentil, M. Booth" - Coby marmonne après lui quand il part. Le directeur Booth quitte Coby et Yann. Il se rend à son bureau pour se détendre, prendre une tasse de café et faire d'autres préparatifs.

	 

	"Je suis vraiment désolé pour Mme Sandford. M. Booth aime traîner dans le bon vieux temps". "C'est bon Yann, je connais l'homme de mon école. Et appelez-moi Coby. Sinon, je me sens encore vieux". "Avec plaisir. Viens avec Coby, je vais te conduire à l'auditorium" - réponds Yann avec le sourire aux lèvres.

	 

	Yann Engels conduit Coby dans le grand auditorium. En entrant dans l'auditorium, de nombreux souvenirs reviennent en elle. Des souvenirs de ses années d'école. Certaines sont belles, d'autres moins. Ce n'est certainement pas l'ancien bâtiment. Du moins, pas à l'intérieur. Des briques rouges et du béton gris nu, partout où vous regardez. Depuis l'obtention de leur diplôme, presque rien n'a changé.

	 

	Dans le grand auditorium, un total de 273 filles de l'école secondaire d'Oakville, ainsi que des membres du personnel enseignant, divers parents et employés de l'école attendent la conférence de Coby Sandford. Alors que M. Engels et Coby entrent dans la salle, les adultes applaudissent. Comme prévu, l'enthousiasme des adolescents est limité. Pour eux, c'est une autre conférence poussiéreuse et difficile. L'enseignante de français Anna Walsh prend la parole et donne les mots d'introduction.

	 

	"Les filles, prenez soin de vous. Nous avons un invité très spécial aujourd'hui. Madame Coby Sandford. Coby était, tout comme vous aujourd'hui, un de nos élèves au lycée d'Oakville. Elle a obtenu son diplôme ici en 1986 et a ensuite étudié le journalisme à Columbia.

	 

	Elle est un brillant exemple de ce que les femmes peuvent accomplir sur le plan professionnel aujourd'hui. De mon temps, c'était la plus grande émotion de devenir enseignante ou d'obtenir un emploi dans une banque. Nos possibilités étaient très limitées à l'époque. La génération de Mme Sandford a eu beaucoup plus d'occasions. Les années 80 ont créé une nouvelle image de la femme dans la société et dans l'esprit de la population. Et Coby Sandford est un bon exemple que ce développement est loin d'être terminé. Eh bien, Mme Sandford, j'aimerais vous passer le mot.

	 

	"Merci Mme Walsh. Whouuuu, ça me met sous pression maintenant, franchement. En fait, Mme Walsh a déjà tout mentionné et tout dit. Je suis né ici à Oakville, j'ai grandi ici. J'ai visité l'école secondaire d'Oakville. Comme tu le fais maintenant.

	 

	Une courte question entre les deux, qui d'entre vous sait ce qu'elle aimerait devenir plus tard. Qu'est-ce qu'elle veut faire ici après avoir obtenu son diplôme ? Avez-vous déjà des "aspirations professionnelles" ?

	 

	Coby était un peu nerveux avant cette question. Si aucune des filles ne répond à ce point, ce sera probablement une conférence difficile. Mais certains élèves répondent à la question de Coby. Coby est soulagé et prend les enfants l'un après l'autre.

	 

	Une fille nommée Linda Jackson répond : "Je veux devenir enseignante". "Je pense que c'est génial. C'est une tâche significative que d'enseigner quelque chose aux enfants. Et vous ? Et toi, qu'en penses-tu ? "Je m'appelle Judy Rhodes. J'aimerais étudier la médecine". "Excellent, c'est génial" - tu réponds à Coby. "Elle étudie déjà le corps des hommes avec diligence" - l'effrontée Amber Bates le fait savoir à la conférencière invitée.

	 

	Les autres filles rient. Et Judy Rhodes s'enfonce dans sa chaise pleine de honte.

	 

	Mais Coby réagit calmement. "Certains commencent plus tôt que d'autres, ce n'est pas grave. Nous vivons dans les années 90. Qu'est-ce que tu as prévu, espèce de farceur ? "Je ne sais pas. L'essentiel, c'est que je gagne beaucoup d'argent avec ça". "Eh bien, peu importe ce que ça devient. Si vous voulez gagner beaucoup d'argent avec elle, vous devez être bon. Mettez toute votre énergie. Alors vous pouvez vraiment atteindre cet objectif.

	 

	M. Engels participe à la conférence. "Latoya, parle à Mme Sandford de tes ambitions professionnelles. "Je veux être journaliste". "Bienvenue au club. Si tu te mets derrière, tu peux le faire". "C'était dur d'étudier pour toi" ? "Oui, ça l'était. Chaque étude est difficile. Ne te fais pas de fausses idées. Quiconque veut réaliser quelque chose dans la vie doit travailler dur pour l'obtenir. Il n'y a pas de solution facile. Mais cela en vaut la peine. Et il n'y a aucune raison de se contenter de moins que les garçons".

	 

	La jeune Amy Clarke a une question pour Coby. "Saviez-vous déjà à notre âge que vous deviendriez journaliste ? "Non. J'espérais que ce serait le cas, parce que j'étais très intéressé à écrire à l'époque, mais vous ne le savez pas vraiment. Et à ton âge, c'était plus important pour moi que Tim Hart me trouve jolie. Amber Bates parle encore. "Je le connais, il travaille avec mon frère dans les pompiers.

	 

	"Avec les pompiers, vraiment ? Aach, les pompiers sont chauds ou" - répond Coby et les filles rire. Judy Rhodes ajoute - "Oui, aussi le frère d'Amber".

	 

	Le groupe continue de rire. Seuls les parents et les enseignants sont gênés par les remarques de Cobby sur les extincteurs locaux. Coby parle encore une heure et demie devant les filles. Elle a beaucoup de questions auxquelles elle doit répondre et essaie de répondre personnellement à chacun des élèves. Elles parlent de l'école, des études, des aspirations professionnelles et du monde moderne dans lequel les femmes jouent un rôle de plus en plus important.

	 

	Alors que la conférence de Mme Sandford touche à sa fin, les filles applaudissent. Elle pouvait rejoindre presque toutes les filles et les aider avec l'un ou l'autre conseil. Les parents et les professeurs applaudissent aussi. Coby et Yann veulent déjeuner ensemble vers midi. Dans la cantine de l'école, il y a de la salade mixte, du pain de viande et de la purée de pommes de terre. Certaines filles ont deux heures libres après la conférence parce que leur professeur de sport est malade.

	 

	Coby et Yann entrent dans l'ancienne cantine. Le sol est carrelage marron. Les murs sont peints en bleu-gris. Les sièges sont vieux et usés. Coby les connaît encore depuis l'école. Presque rien n'a changé depuis son passage à l'école secondaire d'Oakville. Du moins, c'est ce qu'on dirait.

	 

	"L'école n'a pas beaucoup changé depuis que j'ai quitté Yann." "Oui, c'est vrai. Malheureusement, vous devez dire. En fait, il était prévu d'en rénover une partie l'an dernier. Mais l'éclatement d'une conduite d'eau a complètement épuisé le budget. Et les parents... enfin, tu sais. Tout le monde veut danser mais personne ne veut payer les musiciens".

	 

	Coby et Yann restent à la cantine un moment. Yann a une leçon gratuite et aime en profiter. Ils parlent des derniers événements et de leurs propres jours d'école. Yann peut inventer de nombreuses anecdotes humoristiques de son époque.

	 

	Entre-temps, certaines des filles quittent l'école ensemble. Ils vont au Bill's Diner. Il n'est qu'à quelques minutes à pied. Judy Rhodes, Amber Bates et Latoya Wagner y mangent régulièrement pendant les longues pauses. Ils s'assoient sur les chaises en cuir bleu à leur table et commandent de la salade.

	 

	Amber Bates demande au groupe : "Vous ne voulez pas commander de frites" ? Et Latoya Wagner lui répond rapidement : "Non, c'est trop de glucides pour moi. Il faut absolument que je perde encore trois kilos, au moins". "N'importe quoi, tu as une belle silhouette" - Judy dit. "Je mourrais pour une paire de frites. Bien frit et gras".

	 

	"Alors commande de l'ambre" ! "Non, je dois aussi perdre du poids. Stan a dit hier que j'avais l'air d'un lamantin.

	 

	Latoya y éclate presque le collier "Boah, pourquoi n'es-tu qu'avec cet idiot ensemble ? Je l'aurais tué il y a longtemps si j'étais vous". "Parce qu'il a une décapotable. Et parce qu'il est bon au lit". "Tu es une sale pute".

	 

	Judy Rhodes, quant à elle, a un besoin complètement différent. "Je vais aux toilettes un instant, tu peux surveiller mon sac ?" "Oui, bien sûr, chérie" - répond Latoya. Judy va aux toilettes du restaurant. Lorsqu'elle quitte à nouveau les toilettes peu de temps après, son lacet droit s'ouvre. Elle se penche vers les toilettes dans le couloir pour refaire ses lacets. Là, elle sent ses deux mains sur ses fesses. Ils appuient fermement contre son jean. Judy revient et crie "hey" en état de choc ! Un jeune homme passe devant elle en courant et ne répond que par un court "désolé".

	 

	Judy revient à la table. Le jeune homme s'assoit à l'une des autres tables. Il porte de vieux vêtements usés. Il semble être l'un des laissés-pour-compte qui vivent à la frontière de la ville, dans les bois. Certains l'appellent aussi "maison". Judy parle aux autres filles du "Pograbscher" dans le couloir des toilettes.

	 

	Latoya est déterminée à régler l'affaire pour son amie. "Je vais régler ça pour toi, chérie." Amber demande à nouveau avec horreur : "Il a fait quoi ? Je t'ai attrapé le cul" ? "Oui, des deux mains. C'est dégoûtant". "C'est dégoûtant. Quel cochon. Tu dois lui montrer". "Annonces ? Je ne connais pas Amber".

	 

	Latoya est toujours en colère. "Chérie, tu ne dois pas supporter une chose pareille. Et certainement pas d'un type aussi déglingué. Qui sait, il a probablement aussi des poux et vous en a infecté".

	 

	"Et que dois-je faire maintenant ? Amber Bates ne veut pas laisser l'étranger s'en tirer comme ça : "Appelez le shérif".

	 

	Mais Latoya est plus rapide. Elle affronte le jeune homme. Elle hurle tout au long du dîner et éveille l'intérêt de tous les autres invités. Elle l'accuse d'être un voluptueux empoignant qui tâtonne les jeunes filles. Le jeune homme n'a guère l'occasion de se justifier auprès d'elle. Latoya ne le laisse pas finir du tout. L'atmosphère dans le restaurant se réchauffe très rapidement. Il dit quelque chose, mais les gens qui interviennent entre-temps étouffent ses tentatives d'explication. Certains des invités masculins deviennent même violents peu de temps après.

	 

	Judy Rhodes a peur, elle appelle le shérif. Elle ne veut pas que l'homme soit aspergé de goudron et de plumes par des hommes trop zélés. Le shérif Joe Becker est appelé à l'action. Un jeune homme fait des ennuis dans un restaurant, lui disent les collègues du quartier général. Le shérif se rend sur les lieux, au restaurant de Bill. Il arrive quelques minutes après l'appel.

	 

	Quand le shérif arrive, il va droit au but : "Que se passe-t-il ici ? Quel est le problème avec Bill ? "Ce type cause des ennuis, Joe. Il a attrapé une des filles par le cul. "Est-ce que c'est vrai petit" ? "Oui, shérif, il m'a attrapé les fesses. Même avec les deux mains". Le jeune homme dit aussi : "Ce n'est pas vrai. Elle s'est penchée...".

	 

	"Et là, tu pensais que le cochon pouvait vraiment l'attraper" - Latoya crie furieusement entre les deux. "Non, pas du tout, nous sommes entrés en collision. Je jure que ce n'était pas intentionnel" ! Mais le shérif est très sceptique à l'égard de ce jeune homme : "Vous appartenez à ces ploucs ivres, n'est-ce pas, mon garçon ? "Nous ne sommes pas antisociaux, monsieur. Nous ne vivons que dans la forêt". "Vous n'avez pas de femme là-bas" - demande Bill, "Quel que soit votre fils. La représentation ici est terminée. Tu viens avec moi dans mon bureau".

	 

	Latoya et Amber réconfortent Judy en attendant. Stephan Mills est temporairement arrêté par le shérif. Il doit aller au bureau du shérif et faire une déclaration. Le shérif Beck demande aux trois filles de passer au bureau après l'école.

	 

	Coby Sandford arrive chez ses parents après le dîner avec Yann Engels. Elle n'a pas vu ses parents depuis un an. Mais ils se parlent régulièrement au téléphone. Elle sonne à la porte de la maison blanche en bois où elle a passé toute son enfance.

	 

	Son père Paul sourit et lui ouvre la porte.  "Bonjour Cookie. C'est bien que tu sois là". "Salut papa. Ravi de vous revoir. "Ne restez pas planté là, entrez dans ma petite. Ta mère est dans la buanderie en ce moment même.

	 

	Coby entre dans la maison où elle a grandi. Son père Paul travaille toujours comme plombier. Sa mère Marta est femme au foyer. Mais elle gagne aussi quelque chose en tant que femme de ménage. La famille a toujours mené une vie de gens simples ici. Néanmoins, Coby a beaucoup de beaux souvenirs de la maison de ses parents. Mais aussi autant de mauvaises.

	 

	Marta est ravie de revoir enfin sa fille et de pouvoir l'embrasser.  "Bonjour, ma chère. C'est bien que tu sois enfin de retour ici. Tu m'as tellement manqué". "Tu m'as manqué aussi, maman. Tu m'as manqué aussi". "J'espère que tu dormiras avec nous et pas dans un hôtel" - dit Paul à sa fille. "Bien sûr, papa". "Et combien de temps resteras-tu Cookie ? "Je pense que je vais rester toute la semaine". 

	 

	Le Père Paul s'en réjouit : "Alors tu pourrais t'occuper de la maison de tante Alma". "Paul, ne commence pas tout de suite. Qu'elle vienne d'abord". "Oui, oui, oui. Je dis ça comme ça, c'est tout. La maison ne s'améliore pas quand elle est vide. Je préférerais que tu emménages là-dedans, Cookie. Mais il ne faut probablement pas s'attendre à ce que cela se produise dans un avenir proche, n'est-ce pas ?

	"Papa, on en a déjà parlé. J'aime bien New York". "Oui et Dieu seul sait pourquoi. C'est juste que ce serait idéal. C'est au bout de la rue, vous pouvez venir dîner tous les jours". "Désolé mon enfant, ton père est comme un moulin à prières. Tout le monde ne veut pas vivre dans ce petit nid, Paul. "Oui, d'accord. Je l'ai compris depuis longtemps. Mais il est encore temps que tu vendes au moins la maison. Certaines personnes me l'ont déjà demandé. Et un peu d'économies à New York ne fait certainement pas de mal".

	 

	"J'y pense, papa. Promis". "Alma t'a laissé la maison pour que tu puisses revenir ici. Mais je ne pense pas non plus qu'elle soit en colère si vous la vendez maintenant. "Qui veut un café ? "Oui, merci maman. J'aime bien en avoir un". "Merci, pas pour moi non plus. Je dois partir tout de suite. Dans l'usine de traitement des eaux, le ver est de nouveau suspendu. A plus tard Cookie". "Au revoir papa".

	 

	Coby boit du café avec sa mère. Elle se tient au courant de la vie dans les petites villes. Et il s'est passé beaucoup de choses depuis l'année dernière. Il y a beaucoup de ragots à raconter.

	 

	Judy Rhodes, Amber Bates et Latoya Wagner viennent directement au bureau du shérif après les cours, comme convenu. Ils doivent faire leur déclaration.

	 

	"Bonjour Shérif Becker."  "Bonjour, les filles. C'est gentil d'être venu. Comment allez-vous Judy" ? "Merci, je me sens déjà beaucoup mieux". "As-tu déjà dit à ta mère ce qui est arrivé à Judy ? "Non, pas encore". "On l'appelle la petite". "Non, je..., je peux le faire. J'ai juste besoin d'un peu de temps shérif". "Ok, prends tout le temps du monde. Mais dites-lui. Je vous enverrai un de mes adjoints pour que vous puissiez faire votre déclaration. "C'est un bon shérif" - répond Judy. "Tom, tu t'occupes des filles. Apportez leurs déclarations au dossier Mills. "C'est bon, shérif. Suivez-moi".

	 

	Le jeune adjoint Tom Duncan les conduit tous les trois dans une pièce séparée. Là, il veut enregistrer les déclarations des trois. Il écoute la même histoire trois fois. Tous les trois lui parlent seuls. Judy est presque désolée pour l'incident. Elle a même de la peine pour Mills d'une manière étrange. Mais ce qui s'est passé est arrivé.

	 

	"Alors Judy. Vous pouvez me parler franchement. Comment avez-vous vécu tout cela ? "Je suis sorti des toilettes dans le restaurant. Dans le couloir. Ma chaussure s'est ouverte. Puis je me suis penché pour la refermer. Soudain, j'ai senti les deux mains sur mon "Député Po". "Ok. Et comment décririez-vous l'enlèvement ? Était-ce comme une prise ferme et éprouvante ou plutôt une imposition lâche des mains ? "Que voulez-vous dire, M. Duncan ? Il m'a attrapé les fesses" ! "Judy, je n'en doute pas. J'en suis tout à fait convaincu. Mais la question est de savoir s'il vous a touché de façon immorale exprès ou par accident.

	 

	Judy Rhodes se met en colère. Elle ne comprend pas la question. "Par accident ? Je veux dire bonjour ? Il m'a touché le cul". "Personne ne remet cela en question ici. Mills dit qu'il t'a croisé parce que tu t'es penché tout d'un coup. On ne peut pas ignorer complètement sa version. Si vous l'accusez de vous attraper délibérément, cela a de graves conséquences pour lui. Je veux que vous réfléchissiez attentivement à la question de savoir si c'était intentionnel ou si c'était peut-être un accident. Est-ce que tu comprends" ? "Oui. Je veux dire, tout s'est passé si vite, tu sais ? "Je peux imaginer que Judy.

	 

	Après Judy, c'est au tour d'Amber. "Alors Amber. Qu'est-ce que tu as vu ? "En fait, rien du tout". "Rien du tout" ? "Judy est venue des toilettes. Vous ne pouviez pas voir dans le couloir depuis notre table. J'ai vu ce type entrer dans la pièce principale et s'asseoir. "Donc tu ne l'as pas vu toucher Judy" ? "Non. Mais Judy était bouleversée. Elle n'aspire pas quelque chose comme ça de ses doigts, adjoint". "Et tu as peut-être entendu quelque chose, quelque chose ? "Non, M. Duncan. Mais Latoya m'a aussi convaincu de le faire tout le temps. Je n'aurais rien entendu de toute façon. C'est comme un "moulin à prières".

	 

	"Ok Amber. Pourriez-vous me l'obtenir ? "Oui, bien sûr, adjoint Duncan. Tom Duncan n'a pas un bon pressentiment pour l'interview. Personne n'a vraiment rien vu, en fait, c'est un témoignage contre un témoignage. Et il ne veut pas se mettre dans la tête pourquoi un "grappin" devrait s'asseoir à quelques tables de lui.

	 

	"Bonjour Latoya". "Bonjour, M. Duncan. "Votre père est-il Paul Wagner ?" "Oui exactement, pourquoi" ?  "Saluez-le de ma part. C'était mon professeur de gym. "Tu l'as eu". "Latoya, comment avez-vous entendu l'incident ?" "Judy est revenue des toilettes. Là, elle nous a dit qu'il la tripotait". "Mais vous n'avez rien vu ou entendu, n'est-ce pas ? "Non. Mais je la crois, c'est ma petite amie et je sais qu'elle ne peut pas mentir du tout.

	 

	Le sous-commissaire Duncan clarifie une fois de plus - " Il ne fait aucun doute que Mills l'a touchée. Il l'a dit lui-même. Mais il prétend que ce n'était pas intentionnel. Il l'aurait rencontrée par erreur et "serait venu à ses fesses avec ses mains". "Et ils le croient, n'est-ce pas ? "Nous ne pouvons emprisonner ou punir un homme s'il n'y a pas de témoins. D'autant plus que le fait de s'emparer d'un objet est légalement considéré comme un délit insignifiant. "Boah, c'est dégoûtant. Et maintenant, quoi ? N'y a-t-il pas de justice ?

	 

	"On a dû le laisser partir après trois heures. Et puisqu'il n'y a pas de témoignage valable, il n'y aura pas de procès". "Ça craint ! Tu seras puni pour tout. Mais touchez une femme et vous serez relâchée. Au moins si vous êtes blanc". "Nous gardons toujours un oeil sur le garçon. Nous ne pouvons pas faire plus avant tout Latoya".

	 

	Rien ne prouve que Mills ait délibérément touché Judy Rhodes. Il n'y aura donc pas de procès. Mais le shérif a un oeil sur les abandons dans les bois de toute façon. Et maintenant beaucoup plus.

	 

	Coby Sandford visite la maison de tante Alma. Sa tante est morte il y a un peu plus d'un an. Elle lui a laissé une maison. Elle n'est pas particulièrement grande. Il s'agit d'un petit bungalow avec un mélange de brique et de bois façade. 98,00 m² habitables, plus cave et véranda. C'est beau et mignon. Mais pour une fondation familiale de toute façon trop petite.
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